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Vaccinatio� en deu� temps contre la peste aviaire, 
variété maladie de Newcastle 
par MM. LE DossECH el L1ssoT 
. La plupart <les palhologisles qui s'intéressent à la peste 
aviaire sont attirés par la. recherche d'une méthode de vacci­
nation, dans laquelle l'antigène conserve le maximum de viru­
lence compatible avec l'acte vaccinal. 
Nous en trouvons l'expression dans les communications les 
plus récentes, notamment dans les rapports au Ville Congrès 
d' Aviculture à Copenhague en 1948. 
IYER et DonsoN ayant obtenu par passage du virus, en série, 
sur la membrane chorio-allanloïdienne de l'œuf de Poule incubé, 
du virus vivant, avirulent, qui conserve ses propriêtés immu­
nigènes, les virus vivants avirulents, obtenus par cette méthode, 
furent utilisés par HADDOW el II>l\'ANl aux Indes ; puis leur 
. emploi s'étendit en Palestine el en Egypte. 
Dans son rapport fondamental au VIII" Congrès d'Aviculture, -
DOYLE exprime l 'op inion suivante : « Quelques autoritéS sont 
·Opposées à l'utilisation de souch<'s uir1anles , rwirulentes, de 
virus, pour la vaccination, <l crmsl' du risqlle d'expansion de 
l'infection, mais à la condition qu'elles soient utilisées dans des 
èirconstances adéquates, et que les souches de virus aient été 
soigneusement sélectionnées et contrôlées, leur utilisation §e 
justifie sur des bases écononziques en raison de leur grande 
valeur immunigène .. particulièrement dans ces contrées où la 
maladie existe à l'état endémique . L'alternative est l'lltilisation 
de vaccins tués, et ceux-ci, à l'heure actuelle, ne pelluent être 
recommandés, car ils conf ère nt seulement de courtes durées de 
protection. » 
Deux auteurs américains ScttOENNING et ÜSTEEN, opérant en 
Californie, où l'épizootie revêt une forme chronique et atténuée, 
expriment cependant l'opinion que « les virus tués donnent 
une immunité relativement brève, tandis que les' virus vivants 
déter:minen.t une immunité dont la durée est probablement celle 
de la vie de l'oiseau ». 
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Au cours du même Congrès, dans sa « Vue d'ensemble sur 
la lutte contre les maladies des Volailles dues à des ultra-virus », 
le ProL VERGE affirme : « Il semble que la présence de virus 
vivant au sein du vaccin soit nécessaire à l'édification de 
l'immunité. » 
En général, l 'ex périmentateur a tendance à s'orienter vers la 
méthode qui sera susceptible de donner le maximum d 'immu­
nité compafihle avec le maximum de sécurité. 
C'est à la recherche de cette méthode idéale dans la vaccina­
tion contre la peste aviaire, Variété 1Ualadie de Newcastle, que 
nous avons consacré deux séries d'expériences. 
· 
Dans la première série : Essais prdiminaires, nous avons 
étudié quelques modalités d'emploi du virus. 
Dans la seconde série, nous avons pratiqué la vaccination en 
deux temps : 
1er temps utilisa tion d·un Yirus atténué; 
2c temps : utilisation d'un Yirus non atténué. 
Nous avons employé trois voies d'application du virus : voie 
sous-cutanée , voie transcutanée, voie dermique. 
Définissons d'abord, pour éviter toute ambiguïté, les termes 
dont nous nous servons. 
Vorn TRANSClJTANJ�E : Nous entendons par là le geste suivant: 
une surface de 1 ù 2 centimètres carrés est dénudée au niveau 
de l'aile <le l'oiseau, dans la région qui comprend seulement la 
membrane formée par l'accollement des feuillets cutanés de la 
partie supérieure et inférieure de l'aile. Une goutte de virus est 
déposée à sa surface. Une .aiguille creuse d'assez fort diamètre 
- 8/ 10 par e xem ple - perfore les deux parois cutanées, entraî­
nant avec elle des traces de virus. L'épreuve a été faite, primi­
tivement avec trois perforations, ultérieurement avec une seule 
perfora lion. 
Von-: DEHl\IIQUE : ;� �·t 5 plum·es sont arrachées à la surface de 
la cuisse de loiseau. Un appareil très simple, appelé tréphine. 
est trempé Jans la solution vaccinale diluée en milieu isoto­
nique glycériné ; il retient par capillarité une goutte de virus. 
Sa partie inférieure dentelée est utilisée pour frictionner les 
follicules plu meux , les faire rougir sans les faire saigner, et 
étendre ù leur surface la dilution vaccinale. 
Vm.us : Nous désignons sous le nom de « virus » le liquide 
chorio-allantoïdien pur, non dilué, récolté après la mort de 
l'embryon. 
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Expériences préliminaires 
poursuivies en décembre 1948 et janvier 1949 
1 ° Deux oiseaux, n ° 40 et n ° 44, inoculés de virus pur non 
dilué, par voie transcutanée : deux morts. 
2 ° Quatre oiseaux, n ° 41, n ° 43, n ° 54 et n ° 55, inoculés par 
voie dermique de virus dilué au 1/30, nous donnent deux 
vivants, plus un paralysé _et un mort. 
3 ° Deux oiseaux, n ° 44 et n ° 46, sont inoculés par voie sous� 
cutanée avec· 1 cc. de virus dilué au 1/10 et au 1/100 : deux 
morts. 
4° Deux oiseaux, n ° 52 et n ° 53, sont inoculés par voie sous­
cutanée avec l cc. de virus à 1/1.000 non atténué, non formolé : 
deux morts. 
5° Deux oiseaux, n ° 50 et n ° 5'1, sont inoculés par voie sous­
cutanée avec du virus dilué à 8 %, formolé à 0,75 %0 : un mort 
et un paralysé. 
6° Un oiseau, n ° 47, reçoit par voie sous-cutanée, simultané­
ment et en deux endroits différents, 1/10 de cc. de �:irus pur 
et 1/4 cc. de sérum anti-newcastle homologue·: paralysé. 
7 ° yn oiseau, n ° 48, vacciné par voie sous-cutanée avec 1 cc. 
de virus à 8 �6, formolé ù 3 %0 : vivant. 
Il apparait donc nettement, dans nos e.r.periences, qu'en ce­
qui concerne une première vaccination par temps d'hiver, une 
seule forme de vaccination offre une sécurité absolue, c'est la 
vaccination à l'aide de virus dilué, formolé à 3 %0. 
Expériences de vaccination en deux temps 
a) Première partie :
·_Les cinq sujets rescapés de l'expérience précédente, 
n° 41, Il0 _43, n" 54, inoculés par voie dermique; 
n° 51, inoculé d'un virus faiblement formolé : (0,75 %0) 
n ° 48, inoculé d'un virus formolé à 3 %0, 
,reçoivent, le 16 janvier 1949, c'est-à-dire 35 jours et 43 jours 
après la première inoculation, une seconde inoculation d'épreuve 
avec 1/10 cc. <le virus pur non dilué, non atténué. Deux oiseaux 
font une forte réaction, sont tristes et abattus pendant trois 
jours, au cours desquels tous émettent la diarrhée vert bleuâtre 
signalée comme pathognomonique, puis tout rentre dans l'ordre. 
Aucun mort. 
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h) Deu.i:ù�me partie : 
Six coquelets de trois mois, n'ayant pas participé à l'expé­
rience précédente re<_;oivent, le 31 janvier 1949, 1 cc. par Yoie 
sous-cutanée de vaccin formé de virus ù 8 % , formolé à 3 %0: 
sans réaction. 
Le 19 fé-vrier, soit 20 jours plus tard, les'"' six coquelets 
reç.oivent : 
N ° 60 el n" 61 : une vaccination par voie dermique, à la 
cuisse, avec du virus dilué ù 1/30. L'un de ces suj�ts fait une 
paralysie rémittente de la cuisse gauche, para�ysie qui dure 
7 jours ; l'aufre est vivant. 
N" 58 el n° 59; n;. 62 el n" 63: une vaccination dermique au
niveau de la crête et des barbillons. 
Aucune réaction locale ni générale, sauf les 6" el 7·· jours qui 
suivent la vaccination, où l'on constate une émissîon de diarrhée 
Yert bleuùlre, sans suites. 
Vingt jours plus tarJ, les six.. coquelets son t éprouvés par 
1/10 cc. de virus pur. Tous su rvivenl. 
Conclusions générales 
Dans les conditions de nos expériences, et wwc le virus dont 
nons rmons dispos<', nous pouvons conclure que : 
Il est prudent, sous nos latitudes, de vacciner contre la peste 
aviaire, variété maladie de Newcastle, par un premier vaccin 
fonm'.� de virus très a ttt.'.�nué. 
Une vaccina Lion seconde, pratiquée par voie dermique, 
15 à 35 jours plus lard, au niveau de la crête et des barbillons, 
à l'aide d'un virus vivant apalhogène dilué au 1/30, appliqué 
à l'aide de la tréphine vaccinatrice, renforcera considérablement 
l'immunité due à la première vaccination et permettra même
aux ois·eaux de résister à une épreuve sévère, · supérieure aux 
conditions de l'infection naturelle. 
· 
L'ambiance et les souches de virus sont éminemment varia­
bles. Si notre travail ne permet pas de conclure immédiate!llent 
d'une façon impérative el absolue pour tous les virus, sous 
toutes les latitudes, il établit un principe qui peut être· adapté 
dans l'avenir, si le besoin s'en faisait sentir, et si les ci rcons­
tances l'exigeaient, à la lutte, dans un périmètre infecté,
"
contre 
un virus très virulent et contre lequel les moyens de prévention 
et de défense devraient être portés au maximum de leur puis­
sance. 
La méthode utilisée s'inspire de l'idéal : maximum d'immu­
nité compatible avec le maximum de sécurité. 
